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L'Heure catholique1 

Par S. Exc. Mgr DESCHAMPS 

MESDAMES, 

MESSIEURS, 

Quand le prophète Daniel prononçait pour la première 
fois les paroles que nous lisons au saint Bréviaire: « Souffles 
du vent de Dieu, bénissez le Seigneur », il ne prévoyait guère 
la radio; Dieu la prévoyait et II nous entendait à l'avance. 
C'est un don de sa munificence. Pourquoi n'appliquerions-
nous pas ce présent de sa bonté et de la science moderne à le 
louer, à le chanter, à le mieux faire connaître et mieux aimer 
par tous ses enfants ? L'heure n'est-elle pas venue de faire 
monter vers Lui, par les ondes invisibles, des louanges qui 
lui sont dues et qu'il attend de nous? Louanges de la pré­
dication, de la musique religieuse et de la prière, qui forme­
ront, des voix de la nature et des hommes, un chœur immense 
à la gloire du Tout-Puissant. Ce concert unanime de tous 
les fidèles lui sera agréable, je n'en doute pas, et obtiendra 
de son infinie miséricorde paix, bonheur et résignation. 
« Souffles du vent de Dieu, bénissez le Seigneur! Enfants 
des hommes, bénissez le Seigneur! Prêtres et serviteurs de 
Dieu, bénissez le Seigneur! Louez-le, exaltez-le à jamais! » 

Selon la très formelle recommandation de Notre-Seigneur, 
les prédicateurs ont heureusement déjà prêché « l'Évangile 
par-dessus les toits ». Depuis que Notre Très Saint-Père le 
Pape Pie XI a consacré la radio en parlant au genre humain 
tout entier, ils se sont enhardis et ils prêchent maintenant 
« l'Évangile par-dessus les mers ». Avec quelle attention 
n'avons-nous pas écouté le message de concorde fraternelle 
et de paix universelle du Saint-Père! Quelle émotion n'avons-
nous pas ressentie en entendant sa voix vibrante et chaude! 

1. Allocution prononcée à l'ouverture de l'Heure catholique au poste 
CKAC, à Montreal, le 4 octobre 1931. 

ŒUVRE DES TRACTS, décembre 1931, N" ISO. 
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Avec quel respect n'avons-nous pas recueilli ses conseils ins­
pirés d'en haut, et avec quelle piété filiale n'avons-nous pas 
reçu sa paternelle bénédiction! La radio, pour ainsi dire, 
« baptisée et confirmée par le Pape », a maintenant le devoir 
de se faire messagère d'Évangile et de vérité. 

Le vif intérêt qu'a suscité, dans tout le pays et même 
chez nos frères des États-Unis, la parole apostolique du 
R. P. Guitton, prédicateur du dernier carême à Notre-Dame, 
a fait penser à nos prédicateurs qu'ils peuvent désormais 
élargir les cadres de leur enseignement doctrinal, en donnant 
à la radio, tous les dimanches, des leçons suivies. Ils dé­
sirent donc présenter aujourd'hui un programme qui expo­
sera méthodiquement toutes les connaissances religieuses né­
cessaires aux catholiques. 

Son Excellence Mgr Gauthier, archevêque coadjuteur de 
Montréal, désit-ait vivement inaugurer lui-même cette heu­
reuse initiative et présenter au public son programme de 
conférences et ses conférenciers. En son absence, il revient 
à son auxiliaire de le suppléer. C'est ce qu'il fait en ce mo­
ment, tout en se rendant bien compte qu'il tient la place de 
son archevêque sans le remplacer. Qu'il me soit permis de 
remercier tout de suite le Comité des Œuvres catholiques 
du solide programme qu'il a préparé et de lui souhaiter force 
et courage pour soutenir, jusqu'à la fin et sans faiblesse, la 
dure tâche qu'il s'est imposée. Je prie Dieu de le bénir. 

L'Heure catholique, Mesdames et Messieurs, se divisera 
en trois parties d'égale durée, mais de sujets différents, pour 
varier et soutenir l'intérêt. Pendant le premier tiers, des 
orateurs connus du public, des professeurs à la doctrine sûre 
viendront à tour de rôle développer les thèses maîtresses et 
traditionnelles de l'apologétique catholique. Ils vérifieront, 
une fois de plus, la solidité des bases de l'édifice de la foi et 
les raisons péremptoires que nous avons tous d'y adhérer. 
Ils examineront spécialement les titres de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. Ils démontreront qu'il était vraiment l'Envoyé 
de Dieu et Dieu Lui-même. Ils prouveront que la sainte 
Église catholique romaine a continué et continue encore 
l'œuvre de Jésus-Christ sur la terre, en sanctifiant jusqu'à 
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l'héroïsme les âmes généreuses qui vivent de l'esprit de 
l'Évangile, et en conduisant les hommes au salut éternel. 
Ils raviveront ainsi la fierté de notre foi et de notre sainte 
joie de vivre en enfants de Dieu et de l'Église. 

Il n'y aura ni controverse ni dispute: les conférenciers ne 
veulent et ne cherchent que la bienfaisante lumière. En effet, 
si du haut d'une montagne on nous fait voir un paysage illu­
miné par un soleil radieux, l'œil se laisse aller au plaisir de 
regarder sans chercher l'explication des rayons lumineux ni 
disputer sur les taches du soleil. Fait pour la lumière, l'œil 
jouit de la lumière. De même l'intelligence de l'homme a 
pour aliment la vérité et nos orateurs s'efforceront de la sa­
tisfaire en la nourrissant de vérité. Ils exposeront la vérité. 
La vérité est conquérante par nature. Elle se suffit à elle-
même et c'est assez pour elle de se montrer. Mais la faiblesse 
de l'esprit humain est telle qu'il exige souvent de lentes, claires 
et précises démonstrations. L'esprit a souvent besoin de sé­
parer les idées, de les comparer, de les juger et d'en contrôler 
les déductions avant de conclure. Nous nous prêterons de 
bonne grâce à ces exigences du pauvre esprit humain. La 
vérité d'ailleurs s'y prête admirablement, bien qu'elle n'en 
ait pas besoin pour elle-même. 

Les conférenciers de l'Heure catholique exposeront donc 
la vérité et au besoin la démontreront. Us ne polémiqueront 
pas; la controverse irrite, elle divise et ne convertit pas. 
Monsabré disait sagement: « Qui marche dans les ténèbres 
aime mieux être éclairé que recevoir des coups.» Pour 
éclairer les âmes droites, chercheuses de lumière et travaillées 
du désir sincère de devenir meilleures, il faut préférer la 
lumière sereine d'une calme exposition aux coups de bâton 
de la controverse. 

Aussi bien ces causeries du dimanche s'adressent-elles di­
rectement à nos fidèles, à nos familles catholiques groupées 
au foyer. Quand la parole de Dieu pénètre dans ce cercle 
intime où les parents sont entourés de leurs enfants et par­
fois d'un groupe d'amis, elle doit être familière et plus onc­
tueuse que jamais. Elle emprunte au milieu familial où elle 
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s'introduit quelque chose de cordial, en y ajoutant le sur­
naturel qui la rend divine. Quand les parents et les enfants 
reçoivent ensemble, dans le décor ordinaire de la vie quoti­
dienne, la visite de la parole de Dieu et qu'ils la comprennent, 
ils se prennent à s'aimer mieux parce qu'ils apprécient à sa 
juste valeur la grandeur de leur âme baptisée et l'importance 
du salut éternel. Cette parole, irradiée par un orateur invi­
sible donne facilement à chaque auditeur l'impression qu'elle 
est la parole directe, immédiate et personnelle du bon Dieu. 
On fait alors silence pour l'écouter, car elle est porteuse de 
vérité et messagère d'amour divin. Aimez-la, cette parole 
de Dieu, et recevez-la toujours avec respect et amour. 

Après ces vingt minutes de parole de Dieu, clairement 
exposée et filialement écoutée, il y aura vingt minutes de 
musique religieuse. La musique aura pour effet de reposer, 
tout en rendant le recueillement plus profond et plus sur­
naturel. Le chant religieux est une véritable prière. Les 
paroles, composées et approuvées par la sainte Église, offrent 
à Dieu louanges et actions de grâces, réparation et demande. 
La musique y ajoute l'élan de l'âme qui s'arrache aux choses 
de la terre et s'élève vers Dieu. Il faudrait les écouter moins 
en dilettantes et en critiques d'art qu'en chrétiens désireux 
de bénéficier de ces pieuses prières de l'Église. Cette pré­
occupation surnaturelle nous sera facile. Le bienveillant con­
cours de nos séminaristes du grand séminaire de Montréal 
et de quelques maîtrises de la ville nous vaudra d'entendre 
des chants religieux tels que les ont désirés les Souverains 
Pontifes Pie X et Pie XL 

Durant les vingt dernières minutes, des conférenciers et 
des conférencières feront mieux connaître nos œuvres catho­
liques, œuvres de charité publique ou privée, œuvres sociales, 
œuvres d'apostolat si varié. L'œil ne voit pas ce qui le 
touche: il arrive que nous méconnaissons les plus belles entre­
prises du zèle et de la charité de chez nous, organisées, avec 
la bénédiction de nos évêques, par nos prêtres, nos religieux 
et religieuses, nos laïques. Quand nous les connaîtrons mieux, 
nous serons plus fiers de notre foi chrétienne qui inspire de 
si nobles dévouements. 
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Voi là en somme ce que sera l 'Heure catholique. L ' a v e n i r 
verra peut-être s 'exécuter d 'autres projets dont il faut a t ­
tendre du bon Dieu tou t le succès. Après avoir cette année 
parlé de la nécessité de la foi, peut-être sera-t-il possible plus 
tard d 'examiner par le menu et d 'écouter ce que dit la foi e t 
son Credo. C e t exposé du dogme serait complété par des 
conférences sur la morale chrétienne, par un commenta i re 
v i v a n t des plus belles pages de l 'Écri ture sainte et de l 'his­
toire de l 'Église, par des conférences sur l 'ascétisme, sur la 
l i turgie et sur l 'ar t chrétien. Quand nous serons amenés à 
parler de l 'art, de son histoire et de ses théories, la télévision 
nous permettra peut-être de projeter les chefs -d 'œuvre des 
architectes, des sculpteurs et des peintres chrétiens, et nous 
aurons l 'illusion d'assister à une cérémonie de nos grandes 
cathédrales. L ' aven i r est plein de promesses; espérons que le 
bon D ieu nous permet t ra de les voir s 'accomplir . 

Il faut pour tant prévoir un danger: la radio ne doit pas 
vider nos églises. C e s causeries doctrinales du dimanche soir 
ne nous dispenseront pas de suivre les prédications parois­
siales. Les chants religieux radiodiffusés ne devront pas non 
plus nous détourner des cérémonies l i turgiques. L a radio­
phonie peut être utile, mais elle ne doit pas désorganiser les 
services anciens, ni prendre la p lace des offices paroissiaux. 
El le remplacera seulement et avantageusement , pendant une 
heure, certaines conversat ions ou chansons souvent bien ba­
nales. C e sera déjà un bienfait . 

C ' e s t un bienfait plus grand encore d'assister à la grand ' -
messe paroissiale et d 'y prier D ieu en union avec toute l 'Égl ise . 
Les cérémonies de la messe avert issent assez les fidèles qu ' i ls 
prennent part au cul te public le plus saint qu i puisse honorer 
D ieu ici-bas. L a splendeur des cérémonies visibles dans nos 
églises, où il nous est donné d 'entendre les grandes orgues, 
nous fait mieux soupçonner les splendeurs invisibles qui en­
tourent l 'autel où s ' immole pour nous la Vic t ime adorable 
en un sacrifice de mérite infini. Quand, a u milieu de ces 
cérémonies si é levantes , une prédicat ion apostol ique se fait 
entendre, il s 'établi t alors entre le prédicateur et les fidèles 
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une communication de sympathie qui permet à la parole de 
Dieu de pénétrer plus à fond. Cette prédication directe 
exerce sur les fidèles une action plus complète. Le regard, 
le geste, toute la personne traduisent mieux le zèle du pré­
dicateur et il semble que la grâce trouve plus facilement le 
chemin des cœurs. La radio prive l'orateur et l'auditeur de 
ces multiples avantages. D'ailleurs, pour alimenter sa vie 
surnaturelle, il faut aller à la source, à l'église. Évidemment 
la radio ne peut soutenir la comparaison. 

Ses avantages précieux rappellent pourtant et de loin les 
prédications qui se faisaient autrefois un peu partout sur 
les places publiques, sur les champs de tournoi et jusque 
sur les marchés. Quand apparaissait la croix de mission, les 
joueurs, les changeurs, les bateleurs cessaient leurs jeux ; ils 
faisaient cercle et, en toute simplicité et esprit de foi, ils écou­
taient. C'est un peu ainsi que la prédication irradiée, enva­
hissant nos foyers, nous enveloppera comme d'une atmosphère 
surnaturelle. Ce nouveau mode d'enseignement religieux 
semble particulièrement opportun de nos jours. On crie par­
tout: « la foi baisse ». C'est plutôt l'esprit de foi qui baisse. 
Nous oublions Dieu. Notre foi, nous la laissons à l'église. 
Au foyer, au bureau, à l'atelier, dans le tracas des affaires, 
nous jugeons tout et nous agissons souvent comme si nous 
n'étions pas baptisés. Par exemple, en ce temps de crise 
économique où le chômage éprouve si cruellement un grand 
nombre des nôtres, avons-nous habituellement présentes à 
l'esprit et au cœur les vues de la foi? Les mesures d'ordre 
économique, qui ont leur importance, absorbent, je le crains, 
une trop grande part de notre activité. Nous organisons des 
secours aux pauvres, des travaux publics pour donner de 
l'ouvrage, nous préparons le retour en masse à la terre des 
ancêtres, nous voulons livrer la forêt à la hache du colon 
défricheur. C'est fort bien et continuons, mais ce n'est pas 
tout. Il faut songer à nous aider nous-mêmes. Demandons-
nous assez au bon Dieu de nous aider ? 

Des observateurs éclairés nous disent, et je crois qu'ils 
ont raison, que la crise actuelle est en dernière analyse le 



résultat de bien des désordres moraux. On veut travailler 
moins et jouir davantage. On veut le ciel sur la terre, sans 
les souffrances qui préparent la récompense éternelle. On 
cherche la jouissance immédiate avec tout ce qu'elle peut 
procurer de profits. Nous oublions les vues de la foi. 

Mais le grand Économiste qu'est le bon Dieu n'oublie 
pas ses desseins sur le monde. Il n'oublie pas qu'il nous a 
tous créés uniquement pour nous amener dans son ciel éternel. 
Nos oublis, nos égarements le forcent à nous y amener un 
peu malgré nous. Pour nous détacher de la terre et nous 
faire regarder le ciel, il se voit contraint de nous donner de 
dures leçons. Pour nous assagir, ne nous abandonne-t-il pas 
un peu à nos fantaisies et à nos savantes combinaisons ? 

Depuis longtemps, et partout, on veut travailler moins, 
et voilà que le bon Dieu nous entend gémir parce que le 
grand nombre ne travaille plus du tout. La conséquence la 
plus claire de cette cessation du travail se traduit en priva­
tions et en souffrances, alors que nous voulons jouir et rien 
que jouir. Le monde fmira-t-il par comprendre et par ré­
apprendre les effets salutaires de l'économie et du sacrifice ? 

Ne serait-il pas temps aussi de nous arrêter sur la pente 
où nous entraînait une sorte de matérialisme économique ? 
Car, il semble bien que ce soit un souci parfois exagéré de 
gains et de profits trop élevés et trop rapides qui nous ait, 
pour une bonne part, conduits à la crise universelle de sur­
production dont nous souffrons présentement. La vie même 
économique ne peut se développer normalement sans tenir 
compte des fins supérieures que Dieu nous a fixées. Et c'est 
peut-être parce que les hommes ont trop fait de la recherche 
du bien-être le but essentiel de la vie, que d'innocentes vic­
times manquent aujourd'hui du nécessaire. Revenons donc, 
il en est temps, aux grands enseignements de l'Évangile, et 
nous y trouverons le remède à tous nos maux. 

Que ces leçons providentielles nous inspirent enfin l'idée 
de nous tourner un peu plus vers le bon Dieu. C'est un jeu 
pour Lui de régler nos difficultés économiques pour notre 
plus grand bien et pour sa plus grande gloire. Mais il at­
tend que nous lui demandions en masse et par supplique 
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officielle son tout-puissant secours. C ' e s t ce que nous avons 
voulu faire, aujourd 'hui même, en ordonnant des prières pu­
bliques dans toutes nos églises du diocèse, et c 'est ce que nous 
continuerons de faire ce soir. Nous nous sommes souvenus 
de la parole de nos saints L iv re s : « Je suis le salut du peuple, 
d i t le Seigneur: Quelle que soit l 'épreuve qui les fasse crier 
vers moi, j e les exaucerai et je serai leur Seigneur à jamais . » 
« Demandez et vous recevrez », dit-il encore. « Venez tous 
à moi ; sans moi vous ne pouvez rien, et avec moi vous pouvez 
tout . » L ' inv i t a t ion s'adresse à tous et Notre-Seigneur ne 
fait acception de personne, et l 'Égl ise qui n'est indifférente 
à aucune misère, vous répète par m a bouche la même in­
vi ta t ion. Tournons-nous de son côté et allons à L u i . Al lons 
à Lu i , de l 'enfance, de l 'adolescence, de la jeunesse, de l 'âge 
mûr et de la vieillesse, et demandons. Allons à Lu i , de 
l 'atelier, de la ferme, du chantier, de la pauvre té , de l 'opu­
lence, et demandons . Disons-lui nos besoins, nos angoisses, 
nos misères. Il guérit les blessures, il console les malheureux, 
il sanctifie les âmes, il moralise les individus et les sociétés, 
il a t tendri t les cœurs , il soutient dans l 'épreuve, il encourage 
les affligés, il sauve du désespoir, il apprend aux hommes à 
se connaître, à s 'aimer, à s 'aider; il t r iomphe enfin de tout , 
car il est le Seigneur, Dieu tout-puissant. A y o n s le courage 
de nous met t re à genoux et de lui dire du fond du cœur les 
deux belles prières suivantes que l 'Égl ise aime t an t : le Notre 
Père et le Je vous salue, Marie. 

Que l 'enseignement religieux, qui v a nous poursuivre jus­
qu ' au foyer familial, e t inauguré en cet te solennité du saint 
Rosaire, nous habi tue à voir son intervent ion en tou t et 
par tout ; qu ' i l nous apprenne à le mieux connaître, L u i notre 
Dieu, à le mieux aimer, Lu i notre Père, à le mieux servir, 
L u i notre Ma î t r e souverain. Qu' i l nous habi tue à recon­
naître ses droits et nous comprendrons mieux nos devoirs ; 
qu' i l nous habi tue à penser à Lu i plus souvent et nous serons 
plus soumis à Sa volonté adorable . Pour nous amener dans 
son ciel, notre demeure future, il n 'aura plus alors à nous 
éprouver si rudement . C ' e s t bien ce que je désire, ce que je 
lui demande, et ce que je vous souhai te de tou t cœur . 



Programme des causeries 
doctrinales 

1 « — 4 octobre 

Causerie d 'ouver ture par Son Excellence Mgr Deschamps. 
Ce que sera l'Heure catholique. — Les conférences doctrinales 
exposeront à grands t ra i ts cette année L'APOLOGÉTIQUE, et 
les années suivantes, s'il plaît à Dieu, le dogme, la morale, 
les plus belles pages de l 'Écri ture sainte, l 'histoire de l 'Église, 
l 'ascétique chrétienne, la liturgie, l 'art chrétien. 

L'Apologétique 

2 e — 11 octobie 

VUE D'ENSEMBLE 

A) Objet propre de l 'apologétique: la crédibilité ra­
tionnelle. 

B) Marche générale de l 'apologétique: deux enquêtes. 

a) Une enquête rationnelle: Si Dieu nous a parlé, s'il 
nous a di t par quelle religion il veut être honoré, nous devons 
lui obéir. 

b) Une enquête historique: Dieu nous a parlé par son 
fils Jésus, et il nous parle encore par son Église. Donc, 
démonstrat ion à deux degrés: 

1° Démonstra t ion chrétienne: La religion de Jésus-Christ 
doit prévaloir sur toutes les religions non chrétiennes; 

2° Démonstra t ion catholique: La religion catholique ro­
maine doit prévaloir sur les autres religions chrétiennes. 
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3 e — 18 octobre 

Première enquête 

L'ENQUÊTE RATIONNELLE 

I. — CE QUE N O U S DIT L A RAISON 

A) Elle nous prouve l'existence, la spiritualité, l ' immor­
ta l i té de no t re âme. 

4° — 25 octobre 

B) Elle nous démontre aussi l 'existence d 'un Dieu Créa­
teur, Conservateur et Providence de l 'univers. 

5 e — 1 e r novembre 

C) Elle démontre encore que Dieu est d 'une perfection, 
d 'une science et d 'une sainteté infinies. 

6 e — 8 novembre 

D) Elle démontre que nous sommes créés pour connaître, 
aimer et servir Dieu, notre Créateur et Seigneur, notre Bien 
suprême, notre Fin dernière. Nous lui devons donc un culte 
de religion. 

7 e — 16 novembre 

E) Elle démontre qu'il n'est pas impossible que Dieu 
nous parle, nous dise ce qu ' i l veut de nous. Ce t te révélation 
divine peut même manifester des vérités qui dépassent la 
raison: les mystères. 

8 e — 22 novembre 

F) Elle incline à admet t r e la nécessité morale de la Révé­
lation, même pour la connaissance facile, certaine et univer­
selle de tous nos devoirs envers Dieu, envers le prochain et 
envers nous-mêmes. Car aucun peuple n 'est jamais arrivé 
sans Révélation à se faire une idée exacte de Dieu et de la 
loi morale. 
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Coup d'œil sur les religions païennes des peuples de cul­
ture inférieure, de l'Ancien Orient, de la Grèce et de Rome. 

II. — L'HYPOTHÈSE 

9 e — 29 novembre 

A) Si Dieu a voulu élever l 'homme à une fin surnaturelle 
(ciel) et l 'y conduire par des moyens surnaturels (notion de 
l'ordre surnaturel), s'il veut l'y conduire no tamment par la 
foi aux mystères proprement dits, concernant la na ture de 
Dieu lui-même, du bonheur qu'il nous destine et des moyens 
d'arriver à ce bonheur, la révélation devient absolument 
nécessaire. 

B) Dans l'hypothèse d 'une révélation surnaturelle destinée 
par Dieu à tous les hommes, tous les hommes ont l'obliga­
tion de se renseigner sur cette divine révélation, aussitôt 
qu'ils conjecturent son existence, et de l'admettre et d'y sou­
met t re leur intelligence, aussitôt que cette divine révélation 
leur devient historiquement certaine. 

Deuxième enquête 

L'ENQUÊTE HISTORIQUE 

PREMIÈRE DÉMONSTRATION 

LA D É M O N S T R A T I O N C H R É T I E N N E 

I. — S O U R C E HISTORIQUE DE L'ENQUÊTE: L'ÉVANGILE 

10» — 6 décembre 

a) Authenticité des Évangiles: Ils ont bien été écrits par 
saint Mat th ieu , saint Marc , saint Luc et saint Jean. 

11» — 13 décembre 

b) Historicité des Évangiles: Leurs auteurs sont bien in­
formés; ils ne pouvaient inventer ni la doctrine ni les faits; 
ils n ' avaient aucun motif de t romper . 
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12" — 20 décembre 

II . — L'ATTESTATION DE J É S U S , OBJET DE L ' E N Q U Ê T E 

a) Jésus s'est déclaré envoyé de Dieu, et Dieu lui-même. 

13 e — 27 décembre 

b) Jésus a déclaré que sa mission était universelle et que 
sa doctrine devait être acceptée de tous les hommes. 

14" — 3 janvier 

III . — COMMENT CONTRÔLER S E S AFFIRMATIONS 

ET SA DOCTRINE ? 

A) Par les critères internes: Tirés du mode de la révélation 
et de la doctrine elle-même, ils ne donnent pas cert i tude, 
mais seulement grande probabili té. 

a) Comment Jésus a-t-il communiqué son message ? Avec 
grande tranquil l i té d 'âme, simplicité, clarté, gravité. 

15e — 10 janvier 

b) La doctrine elle-même est belle, grande, sainte. 

16e — 17 janvier 

c) L'origine de la doctrine ne peut être humaine : 

1° Un génie même ne pouvait l ' inventer; 

2° Jésus ne l'a pas empruntée aux Gentils; 

3° Il a emprunté fort peu de chose aux livres sacrés des 
Juifs; et le dogme et la morale de Jésus dépassent de beau­
coup le dogme et la morale des Juifs. 

Si la Révélation n'est pas humaine, elle est divine. 

17e — 24 janvier 

B) Par les critères externes: Tirés de circonstances exté­
rieures à la doctrine, ils donnent cer t i tude inébranlable. 

a) L'autorité de Jésus révélateur. 
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1° Quand Jésus a t tes te qu'il est le Messie envoyé de 
Dieu, il n 'est ni t rompé ni t rompeur : 

aa) Il n'est pas t rompé par l'orgueil, l ' imagination, la 
folie; 

bb) 11 n'est pas t rompeur : Ses vertus étaient éminentes: 
Il étai t saint, saint, saint à Dieu. « Qui de vous me convaincra 
de péché ?» 

18 e — 31 janvier 

2° Jésus est le vrai Messie annoncé dans les prophéties 
de l'Ancien Testament . Il n 'y a qu 'à confronter les oracles 
anciens et la réalité évangélique: 

aa) Les prophètes avaient prédit sa race, sa famille, le 
temps, le lieu de sa naissance, etc.; tou t s'est accompli. 

bb) Les prophètes avaient prédit qu'il serait Roi spirituel, 
Docteur, Législateur, Dieu. Nous démontrons qu ' i l est tou t 
cela. 

19 e — 7 février 

b) Les prophéties personnelles de Jésus qui se sont réa­
lisées: La chute de saint Pierre, la perte de Judas , la Passion 
et la Croix, la ruine de Jérusalem,. etc. 

20 e — 14 février 

e) Les nombreux miracles de Jésus: 11 les a opérés pour 
prouver la divinité et l 'universalité de sa mission. 

2 1 e — 21 février 

Le plus grand de ses miracles est celui de sa propre 
Résurrection; elle seule suffirait à au thent iquer sa mission 
divine et universelle. 

22 e — 6 mars 

d) Les résultats merveilleux de sa Révélation: 

1° La propagation du christianisme. Seule une doctrine 

divine pouvait se répandre aussi vite, aussi universellement, 
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malgré l 'austérité de la doctrine, la pauvreté des moyens et 
les multiples obstacles à sa diffusion. 

2 3 e — 1 3 mars 

2° Les martyrs. Seule une doctrine divine pouvai t triom­
pher des persécutions sanglantes et susciter des millions de 
martyrs : « / / faut en croire des témoins qui se font égorger! » 

24e _ 28 février 

3° La transformation du monde. 

aa) Seule une doctrine divine pouvait transformer 
l'homme. Or, la doctrine chrétienne lui fait prat iquer des 
vertus réservées qu'on ne t rouve pas ailleurs: humilité, cha­
rité, chasteté. Le christianisme est bon; donc il est vrai. 

26 e — 20 m a i s 

bb) Seule une doctrine divine pouvait transformer la 
société. Or, la doctrine chrétienne établi t sur ses vraies bases 
le principe du droit, la propriété, la famille, l 'autori té. 

Donc, tous les hommes doivent embrasser la doctrine de 
Jésus-Christ divinement révélée. 

Mais où la t rouver aujourd'hui, cette doctrine de Jésus-
Christ ? Avant de qui t ter ce monde, il a fondé une Église 
qui continuât son œuvre . Ent re toutes les Églises qui se 
réclament de Lui, laquelle est vra iment la s ienne? C'est 
l'Église catholique romaine. — Voilà ce qui reste à prouver. 

DEUXIÈME DÉMONSTRATION 

LA D É M O N S T R A T I O N C A T H O L I Q U E 

26 e — 27 mars 

I. — CE QUE JÉSUS-CHRIST A VOULU FAIRE ET A FAIT 

a) Pour conserver et propager sa doctrine, Jésus a insti tué 
un magistère vivant, infaillible. 
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27 e — 3 avril 
b) Dans le Collège apostolique, Jésus a donné la primauté 

à Pierre. 

28 e — 10 avril 
c) Au Collège apostolique, Jésus a donné pouvoir de ju­

ridiction et pouvoir d'ordre. 

29° — 17 avril 
d) Jésus a donc ainsi fondé une Société religieuse, hié­

rarchique, monarchique, qu'il a appelée son Église. 

30 e — 24 avril 
e) Jésus a voulu que son Église durât jusqu 'à la fin des 

temps. 

31 e — 1" mai 
/ ) Jésus a voulu que son Église fût unique et que tous 

les hommes en fussent membres: Hors de l'Église point de 
salut. 

32 e — 8 mai 
g) Jésus a voulu que son Église fût visible, facilement 

reconnaissable à tous ; il l'a munie de notes qui la désignent: 
elle doit être une, sainte, catholique, apostolique, reconnais­
sable enfin à ses miracles. 

33 e — 16 mai 

II. — OR, E N L'ÉGLISE CATHOLIQUE R O M A I N E , SE R E ­

TROUVE AUJOURD'HUI TOUT CE QUE J É S U S - C H R I S T 

A VOULU F A I R E ET A FAIT 

a) L'Église catholique romaine est apostolique. 

34 e — 22 mai 

b) Elle est une. 

36»—-29 mai : . j ! 
c) Elle est catholique 
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36 e — 5 juin 
d) Elle est sainte. 

37 e — 12 juin 

e) Elle est reconnaissable à ses miracles. 

38 e — 19 juin 

/ ) Le Pape romain est bien le successeur de saint Pierre; 
il est infaillible. 

L'Église catholique romaine est donc la seule véritable Église 
de Jésus-Christ. 
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